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de qualite auraient merite d’etre reprises dans une reflexion d’ensemble qui en aurait tire 
quelques grandes Orientations. L’introduction de G. Fasoli, bonne mise au point sur Phisto- 
riographie de la question, ne joue nullement ce role. II aurait surtout ete interessant de 
confronter avec les aspects correspondants des cites italiennes les traits communs qui ressortent 
des trois dernieres Communications.

Francis Menant, Paris

Beiträge zum spätmittelalterlichen Städtewesen, publ. par Bernhard Diestelkamp, Köln, Wien 
(Böhlau Verlag) 1982, XX-169 p. (Städteforschung. Veröffentlichungen des Instituts für 
vergleichende Städtegeschichte in Münster, Reihe A: Darstellungen, Bd. 11).

Ce volume rassemble neuf Communications presentees au VIIP colloque d’histoire urbaine 
comparee (Munster, printemps 1977) et publiees par les soins du Professeur B. Diestelkamp. Le 
theme du colloque etait le fait urbain apres les Staufen. Si les contributions reunies couvrent un 
champ chronologique allant du XIP au XVP siede - d’oü le titre du recueil Pessentiel de la 
recherche porte bien sur les XIIP et XIVC siecles. L’histoire des villes durant cette periode a ete 
envisagee ä un triple point de vue: celui de leurs rapports avec leurs seigneurs, celui de leur 
evolution institutionnelle et enfin celui de leur structure sociale, toutes questions etroitement 
liees les unes aux autres.

Une premiere Serie de contributions met Paccent sur les aspects politiques et institutionnels. 
H. Rabe examine le processus de formation du regime consulaire dans les villes d’empire de la 
Haute Allemagne qui se dotent d’un conseil seulement dans la seconde moitie du XIIP siede. 
J. Sydow evoque les nombreuses fondations de villes effectuees dans leurs possessions par les 
princes territoriaux de PAllemagne du Sud-Ouest durant cette meme periode. Particulierement 
etoffee et suggestive apparait la communication de Madame J.-M. Wülfing qui traite de la 
politique financiere des villes ä partir de Pexemple du Lübeck. Elle met en lumiere la 
remarquable Organisation des finances lubeckoises dans le demi-siecle compris entre 1260 et 
1310 ä partir de la documentation fournie par les Kämmereibücher. La ville dispose des cette 
epoque d’une veritable administration financiere avec Pinstitution de la Kammerei ou camera 
civitatis, dirigee par deux maitres. Celle-ci assure la gestion des revenus ordinaires de la eite qui 
sont loin d’etre negligeables. C’est qu’en effet Pempereur ne demande aux Lubeckois au titre de 
ses droits superieurs qu’une somme forfaitairement fixee ä 750 marcs par an et leur laisse le 
surplus des revenus d’un domaine dont le rendement s’est beaucoup accru avec Paugmentation 
de la population et le developpement de Pactivite economique. L*administration financiere 
urbaine ne se contente pas de tirer par une gestion rigoureuse le maximum des sources de 
revenus existantes; eile en fait naitre de nouvelles tout au long de la periode au prix d’un certain 
nombre d*investissements judicieux (construction de moulins, fondation de villages). Le but de 
cette politique est clair: Pautonomie de la ville, sa securite, la preservation de ses interets 
commerciaux apparaissent etroitement lies ä ses capacites financieres. Cependant les ressources 
ordinaires, si importantes soient-elles, restent insuffisantes pour faire face aux depenses 
extraordinaires et Lübeck, comme toute autre ville, est obligee de recourir au credit sous la 
forme des emprunts ou des ventes de rentes viageres. Son administration financiere intervienten 
ce domaine avec une particuliere efficacite en agissant ä la fa^on d*une banque et en maitrisant les 
techniques du milieu marchand. Ainsi par Porganisation exemplaire de ses finances, Lübeck 
parvient-elle ä renforcer sa position aussi bien face ä Pempereur que face aux princes territoriaux 
voisins. On est vraiment tres loin du modele franjais.

Une autre Serie de contributions privilegie Petude sociale. A cet egard, le volume ne reflete 
que partiellement Pattention portee par le colloque au probleme de la ministerialite urbaine.
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Deux seulement des exposes consacres ä ce sujet s’y retrouvent, celui de F. Schwind qui fait le 
point sur le destin des ministeriaux d’empire dans la region du Rhin apres 1250 et celui de Ch. 
Higounet dont Petude sur les milites des villes de la France du Sud-Ouest foumit une ample 
matiere de reflexion ä Phistoire comparee. Le professeur de Puniversite de Bordeaux etablit la 
presence au XIF siede dans les cites du Sud-Ouest de familles chevaleresques dont Porigine 
ministeriale ne fait pas de doute. Tandis que dans toutes les villes importantes - ä Toulouse 
comme ä Bordeaux - les representants de ces familles s’effacent des le debut XIIF siede elimines 
par Poligarchie bourgeoise, ils reussissent par contre ä maintenir leurs positions dans un certain 
nombre de castra ou de petites villes de la region dont Rabastens en Albigeois et Bourg-sur- 
Gironde fournissent les exemples les plus nets. Faits qui interdisent de tenir pour negligeable le 
role de la petite noblesse dans Revolution urbaine du Sud-Ouest. II est certain que la recherche 
fran^aise n’a pas encore reconnu les veritables dimensions du phenomene de la ministerialite 
urbaine et que des travaux en ce domaine seraient les bienvenus.

D’autres intervenants s’interessent plus particulierement ä la stratification sociale. A. Cza- 
charowski etudie celle des villes appartenant au domaine de POrdre Teutonique, Thron et 
Kulm notamment, durant les XIII* et XIVe siecles ä partir essentiellement des registres fiscaux 
conserves. H. Rüthing se livre ä une tentative originale de mise en lumiere de la structure 
sociale et topographique de la petite ville d'Höxter sur les bords de la Weser au tout debut du 
XVIe siede et aboutit ä une serie de representations cartographiques extremement parlantes.

Au total, cette belle publication temoigne tout ä la fois du dynamisme de la recherche Outre- 
Rhin en histoire urbaine et de Pampleur du travail effectue par Pinstitut westphalien qui depuis 
1976 tient le rythme de deux publications par an et s’affirme comme Pun des tout premiers 
centres de reflexion sur Phistoire de la ville medievale.

Pierre Desportes, Amiens

Jean Gaudemet, avec la collaboration de Jacques Dubois, Andre Duval, Jacques Cham­
pagne, Les elections dans P Eglise latine des origines au XVF siede, Paris (Ed. Fernand Lanore) 
1979, 423 S. (Institutions - Societe - Histoire, dirigee par Romuald Szramkiewicz, 2).

Die Untersuchung der kirchlichen Wahlen, die seit dem 19. Jh. ein Hauptanliegen der histori­
schen und kirchengeschichtlichen Forschung war, hat mit der Bereitstellung neuer Quellen 
(u. a. die Herausgabe der Consuetudines) und Forschungsmethoden (v. a. die Tellenbach- 
Schule) seit 1945 neuen Auftrieb erhalten. Neben der Papstwahl standen vor allem die 
Bestellung der mittleren und niederen kirchlichen Ränge wie Abt und Pfarrer im Mittelpunkt 
des wissenschaftlichen Interesses. Die Arbeiten von D. Kurze1, L. Herkommer2, K. Hallinger3, 
um nur einige zu nennen, haben dabei manche bisher übersehenen Perspektiven und Lücken 
aufgezeigt, die als Grundlage für weitere Forschungen dienen können. Mit der Zunahme von 
Spezialuntersuchungen ging jedoch der Gesamtblick für das Problem der kirchlichen Wahl 
verloren, und eine über die einschlägigen Lexika-Artikel hinausführende vergleichende Dar­
stellung ist und bleibt ein Desiderat der historischen Forschung.

Auch das vorliegende Buch kann diese Ansprüche nicht erfüllen. Hinter dem etwas irrefüh-

1 D. Kurze, Pfarrerwahlen im Mittelalter, Köln-Graz 1966.
2 L. Herkommer, Untersuchungen zur Abtsnachfolge unter den Ottonen im südwestdeutschen Raum, 

Stuttgart 1973.
3 K. Hallinger, Regula Benedicti 64 und die Wahlgewohnheiten des 6.-12. Jahrhunderts, in: Latinität 

und alte Kirche. Festschrift für R. Hanslik, Wien-Köln-Graz 1977, S. 109-130.


